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Prix du set

Sèche-linge
8 kg, 67 dB.

699.-

Lave-linge 
8 kg, 1400 t/min. 

559.-
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BESTBESTBEST
PRICEPRICEPRICE

999.-

Lave-linge 
8 kg, 1400 t/min. 

709.-

Sèche-linge
7 kg, 65 dB.

879.-

A+++

Lave-linge 
7 kg, 1200 t/min. 

979.-

A+

A+++

A+

A+++

 PUBLICITÉ Une troisième enquête lancée
Eglise L Le diocèse de Lau-
sanne, Genève et Fribourg a 
ouvert une enquête dans le 
cadre des accusations d’abus 
sexuels impliquant le curé de 
la cathédrale de Fribourg.

C et t e  t r oi s iè me e nquêt e, 
concernant notamment la 
non-transmission d’informa-
tions et la disparition de docu-
ments, est menée à l’interne, a 
annoncé le diocèse hier dans 
un communiqué. La première, 
en cours, est menée par la Po-
lice cantonale vaudoise sur 
l’aspect pénal et la deuxième 
par un enquêteur laïque ex-
terne et neutre.

L’abbé de la cathédrale de 
Fribourg faisant l’objet d’accu-
sations d’abus sexuels et, dans 
un autre cas, de harcèlement 
sexuel de la part d’un abbé actif 
à Peseux (NE) est écarté de son 
ministère, le temps de l’enquête 
et jusqu’à l’établissement des 
faits. Accusé par le Tages Anzei-
ger d’être au courant de l’affaire 
d’abus sexuel depuis 2011, 
l’évêque Charles Morerod, 
conteste à nouveau «vigoureu-
sement avoir caché des faits». 
«Nommer un curé en étant au 
courant de tels faits serait non 
seulement faux mais aussi stu-
pide», ajoute-t-il dans le com-
muniqué diffusé hier.

«Les décisions nécessaires 
seront prises une fois les conclu-
sions des enquêtes connues», 
souligne le diocèse, qui précise 
que des mesures provisionnelles 
ont déjà été adoptées.

L’abbé de Peseux accuse son 
homologue de l’avoir harcelé 
sexuellement entre 2008 et 
2011, à Vevey (VD). L’abbé de la 
cathédrale de Fribourg a rejeté 
les accusations. L’autre affaire 
remonte à plus de 20 ans et 
se serait passée à Torgon (VS). 
Un homme aujourd’hui âgé 
de 39 ans accuse l’abbé de la 
cathédrale d’avoir abusé de son 
«intimité» et de sa «confiance», 
alors qu’il avait 17 ans. L ATS

Ghislaine Heger a filmé près de cent Fribourgeois pour son exposition sur l’aide sociale

Nos visages sur le Grütli

K MAGALIE GOUMAZ

Tournage   L  Su r la place 
Georges-Python à Fribourg, un 
cadre de fenêtre. A quelques 
mètres, la caméra de Ghislaine 
Heger filme les visages qui ap-
paraissent et disparaissent. Une 
centaine de passants se sont 
prêtés au jeu, samedi après-mi-
di, à la grande satisfaction de la 
cinéaste.

Le résultat sera diffusé dès ce 
printemps et pendant deux ans 
au Musée du Grütli. Il sera un 
des éléments d’une exposition 
consacrée à l’aide sociale.

Ghislaine Heger exploite ce 
thème à l’enseigne d’Itinéraires 
entrecoupés, qui a fait escale l’an 
dernier sur le site de Bluefacto-
ry. Photographies, récits de vie, 
animations, conférences étaient 
notamment au programme. 
«J’avais demandé le soutien de 
la Société suisse d’utilité pu-
blique, qui assure la gestion de 

la prairie du Grütli. Suite à ce 
contact, j’ai été invitée à faire 
quelque chose sur place», ex-
plique-t-elle.

Concentré de la société
Des témoignages de personnes 
ayant perçu l’aide sociale ont 
été enregistrés et seront diffu-
sés. Pendant ce temps, les vi-
sages des passants anonymes 
filmés samedi défileront. On y 
verra des familles qui ont briè-
vement interrompu leur prome-
nade, des jeunes en pleine 
séance de shopping, les pressés 
du samedi après-midi qui ont 
ralenti le pas un instant, un 
groupe de visiteurs sri-lankais 
en goguette, des requérants éry-
thréens et libyens hilares, des 
curieux, des enthousiastes, des 
copains, le photographe de La 
Liberté photographiant la ci-
néaste qui le filme. Un concen-
tré de la société.

Sous un soleil éclatant, le 
défilé devant le cadre de fenêtre 

est  consta nt et  des pet its 
groupes se forment pour discu-
ter avec Ghislaine Heger ou les 
bénévoles venues lui prêter 
main-forte pour distribuer la 
documentation, convaincre et 
canaliser le flux.

Et si c’était vous?
Rapprocher les mondes. Faire 
témoigner les concernés et as-
sortir les récits de portraits 
de personnes dont on ne sait 
rien, si ce n’est qu’elles ont tra-
versé la place Georges-Python 
samedi 8 février, entre 14 h et 
16 h. Sont-elles concernées, 
connaissent-elles un proche qui 
l’est, qu’en savent-elles, et si 
demain, c’était elles? «Il y a un 
peu plus de dix ans, je suis pas-
sée par là, confie Ghislaine He-
ger. J’ai fait des études en toute 
confiance, pensant que ça suffi-
rait. Eh bien non». Elle parle 
d’une période difficile à vivre. 
«C’est humiliant», dit-elle. Et 
pas seulement d’un point de vue 

financier. «La précarité, c’est 
aussi le regard des autres, le 
doigt qu’on pointe. C’est ultra 
violent», lâche-t-elle.

Cinéaste engagée pour cette 
cause, elle veut aujourd’hui 
montrer que personne n’est à 
l’abri. Pour elle, la situation en 
Suisse, pays réputé pour sa ri-
chesse, se dégrade, les lois ne 
cessent de se durcir au nom de 
la lutte contre les abus. «Je suis 
fatiguée d’entendre les mêmes 
discours, toujours basés sur 
les chiffres, les abus, et qui ne 
font rien avancer parce que 
chacun se repose sur l’autre, à 
commencer par la Confédéra-
tion qui délègue cette tâche 
aux cantons», lance-t-elle.

Ghislaine Heger met ainsi 
des mots et des visages sur une 
réalité helvétique. Et la pers-
pective qu’Itinéraires entrecou-
pés trouve une petite place 
sur la prairie du Grütli n’est 
pas pour lui déplaire. Tout un 
symbole. L

Une centaine 
de passants 
ont prêté leurs 
visages pour 
une exposition 
à voir dès  
ce printemps 
au Musée  
de la Prairie  
du Grütli.  
Alain Wicht

«La précarité, 
c’est aussi le 
regard des 
autres, le doigt 
que l’on pointe»
 Ghislaine Heger

Un jeune skieur se 
tue à Rougemont 
Accident L Hier vers 11 h, un 
garçon de 13 ans a été hospita-
lisé à Berne dans un état grave 
à la suite d’un accident de ski 
sur le domaine de Rougemont. 
Il est décédé en début d’après-
midi. Une enquête a été ouverte 
pour déterminer les causes de ce 
drame, a communiqué la police 
vaudoise.

Des proches, le service de 
secours de la station, puis un 
équipage et un médecin de la 
Rega ont pratiqué une réanima-
tion cardiaque sur le jeune gar-
çon domicilié dans le canton de 
Fribourg. Il a été héliporté à 
l’Hôpital de l’Ile à Berne dans un 
état grave, où il est décédé des 
suites de ses blessures.

Pour une raison encore indé-
terminée, le garçon a perdu la 
maîtrise de ses skis puis a heur-
té un piquet métallique, placé 
hors de la piste balisée, servant 
à treuiller les dameuses. Le pro-
cureur de service été renseigné. 
Les investigations sont menées 
par les spécialistes du peloton 
montagne de la gendarmerie 
vaudoise. L LIB

VITESSE
FLAsHé À 140 KM/H
Il était environ 17 h 30, same-
di lorsqu’un automobiliste cir-
culant de Chiètres en direction 
de Galmiz a subi un contrôle 
de vitesse. Le long de la route 
cantonale, vers Erligut, il a été 
flashé à 140 km/h sur un 
tronçon limité à 80 km/h. In-
terpellé et identifié, le conduc-
teur, un homme de 21 ans,  
a été auditionné au poste de 
police en présence d’un avo-
cat. Il s’est vu retirer son per-
mis de conduire et son véhi-
cule a été séquestré. MNI

PREZ
DEUX éLUs AU LégisLATiF
Deux sièges du Conseil géné-
ral de Prez qui n’avaient pas 
trouvé preneurs en novembre 
dernier ont été attribués hier. 
Réginald Sapin a été élu pour 
le cercle électoral de Noréaz, 
alors que Yannick Ducommun 
l’a emporté pour le cercle de 
Prez-vers-Noréaz. Un siège 
reste encore à repourvoir pour 
le cercle de Prez-vers-Noréaz 
après l’accession récente au 
Conseil communal de Pierre 
Bovet (La Liberté de samedi). 
La date du scrutin reste à 
fixer. TG


